fommesj&  eh 
lequel  nous  relpirocs^ 
les  Courtifans  d’efcouurent  l’Appari- 
tion  de  la  France  Ardante  -,  qui  n’onç 
point  aucun  cftrc  certain  dans  la  Natu- 
re, mais  vnc  lubfîflànce  paflàgere  par 
accident, & durable  pendant  l’crpaçe  de 
quelques  iours,pour  dilparoiftrc  com- 
me vn  éclair  tout  à coups  apres  auoir 
changé  la  face  dé  reftar,enuoyant  des 
Ambaflàdeurs  , & rompant  les  ligues 
eftrâgeres  à leur  m or  jqu  oy  que  la  con- 
fiance luy  doiue  donner  la  forme  dans 
la  re(olutîon,qui  marche  d’vn  mefme 
pas  p^army  1-anûquité  d’vn  legirim® 
èftabliflement3d’'âutanc  que  les'  çhofes 
qui  font  telles  que  de  coufiumesencor 
qu’il  y avt  à redire, ferucnc  plusaa  bient. 
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que  les  nouueaux  moyens^ 
quoy  que  meilleurs  en  apparence. 

Ce  qui  a mis  dans  la  confufîon  ces 
efprics,  léfqucls  (è.figuroient  vnc  for- 
me de  gquüernement,y  ayant  efté  a- 
morcez  par  la  licence  du  long  temps 
de  la  minorité  du  Roy, pendant  laquel- 
le ils  ont  mené  le  peuple  par  le  nez, 
pour  auoir  le  maniement  des  affaires 
publiques,  & pour  afliftcc  les  chefs  de 
parcy,par  leurs  conleils  pernicieux, ne 
pouuans  fouffrir  que  d’autres  en  eul- 
mntlidireélion. 

C’efl  le  mefme  efprit  qui  a empefché 
le  mariage  de  Frânce,ôc  d’Angleterre, 
laquelle  ne  demandoit  que  fcpt  cens 
mil  efcusjquoy  que  l’ETpagne  luy  euft 
voulu  donner  du  depuis  fon  Infante, 
auec  vn  million-  d’or, comme  le  Millor 
Riche  pourra  dire. 

Et  du  Mouricr  n’a  efié'cnuoyc  Am- 
,..=  bafracleur  en  Hollande  que  par  la  con* 
duitîe,quoy  que  ce  ne  fut  pas  le  fend* 


itnenc  du  Cûn{èil,d*aiîtaQt  qu‘aya»t  elîé 
Secrétaire  du  feu  Duc  de  Boudlon, 
beau  freredu  Prince  d’O range,  il  n‘y 
auoit  point  d‘apparence  qu  iJ  hift  ag- 
greablcen  fon  Ambafll8c,pendan£  îa- 
quelle  le  crédit  de  la  Fi  ance  fut  perdu^ 
qui  auoit  refcrit  pour  fàuuer  k vie  à 
feu  Barnaueljlequei  eut  efté^ranty  de 
ce  malheur,  fi  vn  auts'e  AmbaflTadeur 
plus  adroidl  & plus  crédité  que  du 
Mourîer,eut  efté  auprès  des  Eüatsdes 
Pays  bas* 

Le  defïcin  de  Villeroy  fût  rompu  par 
fesartificcsjcarilauoiteu  afleu rance  de 
Monfèigneur  le  Prince,  qu’il  poferotc 
les  armes, moyennant  que  le  matîagè 
du  R oy  fot  retardé  pour  vn  an,  ce  qûe 
l’Ambafladeur  d’elpagnc  auoit  accor- 
dé, mais  Pont-Chartrain,  commandé 
par  le  demon  familier  des  Ardans  ren- 
uerfà  celle  rcfolutiorî,&  caufa  des  guer- 
res ciuiles  dans  Te  Hat. 

C’cftla  mcfmc  ambition  qui  Ickii 
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foit  refpondre  (cul  aux  dcpcfches  dcf  ' 
Princes  EftrangerSjiàns  les  communi- 
quer au  Confeil.du  Roy, comme  fi  luy 
{euleuft  deub  tenir  en  main  les  reines 
du  gouuerneif!ient,&  faire  ioucr  le  rc- 
fte  à la  moufehe  auec  fon  fils,  pendant 
qu’il  renuoyoit  par  fon  propre  mouuc- 
ment  les  Lieucenans  Generaux  aux 
Prouinces , le  fouucnant  de  ce  qu’vn 
Grand  auoic  dit  véritablement  au 
’kpy. 

Quç  fi  fon  delfein  eut  reülfî  entière- 
ment à le  Berulifte  feroit  à la  place  de 
rignatiert,&  le  Lièvre  d‘Æfope  accol- 
lé  auec  la  fourche , feroit  fellé  auprès 
des  delices  de  Moran,  qui  monte  encor 
PhyiIis,pour  ne  démentir  point  la  pa- 
role qu’elle  luy  difoit  en  ces  termes: 
^t^0Hpeur,  il  faut  monta-  encor’  au  ternes 
du  mar  chef  de  quatre -mings  mil  e/cus, moy- 
ennant lequel  ÎDamon  eut  la  charge  de  grand 
Trcfdrièr  de  l'Ordre  du  Sain^  Ejj>rit,parle 
0iojen  de  fa  keile^  à laquelle  il  rendoit  conte 
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foufles  /ôirs  ante  4e  Preatfx^d^  maniemetà 
des  Finances, 

De  forte  que  celle  quif^enfa  diflîper 
fâmaifon  la  première  année  ducocua- 
ge  de  Ton  mary  parla  profufion  de  cin- 
quante mil  elcus  employez  en  l’achapc 
de  petites  bagatelles  & niaiièries  d'en- 
fant, manioit  n'agueres  l’EftaCyfaifanc 
la  leçon  auec  le  beau-pere  à fon  mary«' 
-Ceft  pourquoyiéne  m’eftonne  pas 
fi  elle  parloit  de  donner  cent  mille  li- 
ürcs  dé  rente  en  mariage  à foh  fils, pour 
clpoulèr  la  filledu  Marefchalde  Vitry, 
ny  fiellea  achepté  vn  brillant  de  qua- 
rante mil  efcus.&la  belle  tapilTerie  de 
Zamet  pour  huiâfmilleefcus. 

D’ouTon  peut  iugerde  la  fuitte  des 
changemens  arriuez  depuis  deux  ans, 
qiiinebuttoient  qu’à  faire  vn  nouueatt 
monde  dans  rEjil:at,&;  des  créatures  ac- 


tachees.àieurintereftjlefquelles  à faute 
de  recognoiftre  le  Pere  & le  Fils,  aux 
defpens  du  grand  Maiftre  del’Ordtc  du 

A iij 


€ 

ùiadt  E(prit,(èfii{rene  ueiu^s  à rinftanc 
hors  de  leurs  charges,  pour  nauoir 
point  vne  foltde  fubhdaoe  de  leur  chef^ 
s\ls  n*eui&nc  cfté  Partiiâns  deMelïiro 
Nicolas , qui  leur  faifoît;  donner  des 
Bréuets, moyennant  leurs  pîièo!es,afîti 
qulls  enrrailènc  dans  le  Gonleii,  pen- 
dant qui!  conged>oiécles  vieux Con- 
ièiilers  d'Etlat , comme  Beaumont  dit 
tout  haut  dans  le  PufgatoKe.  • 

Ce  qui  tournoie  au  grand  détriment 
delà  France, par  refloignemenr  des  an- 
densMinillfes,aacuo&ieiqucls  ont  éx- 
polé  leurs  vies  & leuî's  fortunes  dans  les 
rcncontresde  !'icclmoiiE,&aux  dernie- 
tesguerresOuiles  {tt^uuantdans  ie  re- 
ftedcsdîfgraciez  qui  ontctlé  L'.mîs  de- 
puis peuîvne  bonne  vie,&  vn  entende' 
mene  droit,  qui  panchean  bien  dans 
vne  médiocrité  dorée  dés  ie  point  de 
leur  naiiîance. 

De  fof  ce  que  S.M.ne  tes  a peu  redou- 
ter cpmmé  trop  puifEns,  ny  craindre 
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comme trop  mefchans, ayant  pra<]çm- 
ment  banny  ce  nouueau  Confeiller 
d’EÜatjqui  neparloit  point  de  ion  pro- 
pre iens,ieruanc  de  fàrbatane  & d'EchOj, 
pour  redire  ce  ’qu’on  auoit  mis  aucc 
grand’pcine  dans  ion  cfprit,&  pour  ha- 
languerfi  eloquemment,qu’a!ors  qu’iî 
tcceuc  les  dcpclches  de  Flandres, dîlànt 
ces  mots,  Ad  a famé  ce  pajuet  H mient  de 
Flandres^^uoy  qu’on  luy  doiue  pardon- 
ne/ celte  folie, car  c’eftok  en  la  talion 
que  les  febves  iont  en  fleur,pour  vfer 
des  paroles  du  feu  Roy  Henry  leGrand 
de  tres'glorieufe  mémoire, 

AuflirOracle  dit  au  temps  que  Ton 
oncle  citoiî  dans  les  enfermez  de  iaindl’ 
Martin  des  Champs: f car  la  Confrairie 
des 'Petites  Maifons  ncîtoit  point  en- 
cor eftablieau  Faiix-bourp-  laind-  Gcr- 
main)  qu'elle  enfanteroic  vn  fils,  qui 
prendroit  vn  iour  Ton  perc  à la  gorge, 
commeil  eft  arriuédn  depuis  au  petit 
Villeroydans  Fon£aiae-bîcaà,atî  point 
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que  la  manie  (è  ioüoic  de  (on  efprit* 
comme  de  fa  maroce,  prefàgeant  qu 
deuoic  chafTer  vn  iour  à la  moufehe» 
lors  qu’vne  imagination  hypocondria-  ^ 
que  luy  perfuaderoit  qü  il  cftoit  le  Do- 
înirian  Chreftien  en  nos  iours,dans  la 
famille  des  Ardans,  aufqucls  le  com- 
mandement cftoit.fi  doux,&  la  pat 
ton  de  dominer  fi  violente,  qu'ils  ne 
(e  fouuenoient  plus  du  petit  mulet 
croté,  au  temps  qu’on  fréquentoit  la 
rue  de  la  Verrerie, & la  grand’  fale  du 
Palais,  pendant  qu’ils  (e  flattoient  dans 
leurs  artifices , feignant  de  chérir  Dan- 
dilly,  parce  qu’il  deuoit  trahir , lequel 
iuge  que  quoy  qu'il  aye  eftè  pratique 
dans  lé  relpccÆ  auec  de  grandes  pro- 
mefles.,  que  heantmoinsles  Ardans, 
qui  tranchoient  du  Prince, dans  Paris? 
(témoins  le  Duc  de  Sully  &Monfiigot) 
éc  dans  Rome  (contre  le  Seks  com- 
mun , receu  depuis  feize  cens  ans  dans 
l’Eglife  } ay.menc  les  trahifons,  mais 

non 
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qu’ils  luy  ayentfaicdaner  pcrurrecom- 
penfe  l’vne  des  Abbayes  de  la  defpouïl*  • 
le  de  feu  Ruiflelay,  pendant  qu’il  confi- 
deroiten  foy-mefme  la  charge  d’inten- 
dant, & qu’il  attendoit  la  recotnpenlè 
de  la  main  du  Royj  qui  a dicerné  nette- 
nient  depuis  peu  la  barre  de  leurcfcuf- 
fon , vraye  marque  de  leurs  aâions,  les- 
quelles; biaifenc.toufiours,  & vont  de 
trauers,commeleurefprit  patelin. 

C’eft  pourquoy  fa  MajeÜc  n’a  point 
douté  de  remettre  fes  fideles  léruiteurs 
dans  l’exércice  de  leurs  charges, veu  que 
c’eft  le  moyen  d’accroiftre  les  finances,  . 
& de  reprimer  l’auarice  des  Ardans^ef- 
quels  nedoiucnt  point  efperer  d’eftre 
regrettez  de  noft're  Augufte , comme 
Agrippa  ( quoy  qu’ils  portent  ce  nom 
par  effed  & à leur  profit  ) puis  qu'jls 
ont  recompenfé  le  vice  , & banny  la 
vertu  de  la  Cour , pendant  que  l’vn  d‘i- 
ceux  donnoitdel’encéns  à fai  nél  Nico- 
las Ion  patron  5 auec  la  defpouilie  des 
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manotes  d’argent  qui  l’ont^endu  gouc- 
• ceux  , & que  le  plus  ieune  d'efpric  & 
d’ans  faifoic  des  offrandes  à l*Àutel, le- 
quel l’vndesRoys  de  Rome  fît  baftir 
fur  le  riuage  du  Tybre,à  celle Decflè 
volage,  qui  départ  les  honneurs  (ans  iu- 
gement,  auHI  bien  aux  indignes, qu’à 
ceux  qui  les  méritent. 

Il  dcuoit  conlîderer  qu’il  cftoit  au 
poin)6l,  où  le  léul  moyen  qui  luy  reftoic 
pour  s’aggrandir,eftoic  de  s’abbaiffcr. 
Porche  fortuna  ft  ha  de  temer  , quando 
fe  tenga  en  la  mano:  le  fçay  que  l’Efpa* 
gnol  luy  plaid , au  fouuenir  de  l’accueil 
qu’il  rcçeut  en  la  Cour  dans  Madrid , & 
du  disant  de  dix  mil  efcus,  que  le  Car.- 
dinal  D uc  le  Ler me  luy  fit  auec  le  Cha- 
pelet à la  main  , auquel  il  promit  d’en- 
treprendre ce  que  Ion  Ambaffadeur 
Gueyfier  a fait  depuis  reüffir  dans  la 
Valthoîinc  ,s’oppo(ant  a la  continua- 
tion de  l’alliance  de  la  Seigneurie  de 
Vcnife  auec  les  Gîifons , commencée 
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depuis  quinte  ans  par  le  feu  Roy  Hcn- 
çy  le  Grand.  M 

Ceft  pourquoy iemy  reprefentc  fa 
condition,  à la  fuitte  de  cefte  parole  do- 
rée de Dom Anthonio Ferez, qui  lad- 
uertilfoit  dans  le  delaftrc  de  la  fortune, 
de  ne  toucher  point  de  fi  près  les  nerfs 
de  l‘Eftat,afinde  ne  dépendre  chaque 
àn  , à l’imitation  de  fon  pere»dixhuiél 
niilleliures  en  la  conûruébion  ducanal 
de  Vefle,  prétexté  du  bien  public,  pour 
l’embelifièment  dékfa  maifqn  deSiîle- 
ry,où  il  plante  des  choux,inarpouuant 
fe  iuftifier  veritablenierit  -,  lors  qu’il 
confidere  qu’il  a quatre  cens  mille  li- 
ures  de  rente  , quoy  qu*it  n’aybiamais 
eu  auee  fon  bon  frere  quatre  mille  li- 
ures  par  an  du  rcuenu  de  leur  patrimoi- 
ne, qui  eft  monté  àvne  fi  grande  & fi 
exceflîuc  multiplication  , qu’elle  ne 
peut  ellre  adjuftée  par  les  reigles  de  l’ A* 
rithmetique,  que  de  la  main  de  Prome- 
theç  qui  déroba  le  feu  du  Ciel  : de  mef- 
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me  qu’il  a pris  en  nos  ioursfoixante  mil» 
le  liures  de  Fey^au  pour  fon  pot  de 
vin,fai(àncperdi^eux  cens  mille  liures 
de  rente  que  S.M.auroit  chaque  an  dans 
fon  efpargne , s’il  eult  fait  allumer  les 
b ougies  pour  receuoi r 1 es  en cheres  au ac 
la  deliutance  de  la  ferme  generale  des 
Gabelles,  ayant  imité  en  cefte  aéfion 
fon  frere  le  Romain , qui  mit  dans  (à 
bourfe  la  finance  de  cent  Cinquante 
mille  liures, prouenans  d’vne  partie  Je 
la  vente  des  chargft  des  Threforiers 
des  Péhfions , erigees  en  tiltte  d’offi- 
ce, pendant  la  Regence  de  la  Rcyne 
MereA;  . ’ 

AuHMa  niepee  prit  à fon  exemple 
des  pendans  d’oreille  pour  douze  cens 
efcus,quo.y  qu’ils  fuffient  de  la  valeur  de 
quatre  mille  : apres  auoir  fait  deliurer  • 
contantà  fes  yeux  Movrans,  la  referi- 
ption  de. quarante  mille  liures  en  fa- 
ueur  d'vn  tiers, qui  n’en  peut  eftre  au- 
trement, payé  qu’en  donnant. 
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Que  fi  la  Dupe  de  fon  mary  treuuoit 
que  les  finances  eftoien  t épuife'cs,  il  de- 
uoj^  retrancher  fa  penfion  de  crête  mil 
liures,&  celle  de  fix  mil  liures  pour  l’ex- 
traordinaire des  guerres,  celle  de  qua- 
rante mil  liures  deftinée  à fon  Apollon, 
qui  le  faifoit  parler  à l’égal  de  la  fiatuë 
de  Memnon , à laquelle  fa  mece  fon- 
geoit,  lors  quelle  le  conceut. 

Que  celuy  qui  fbuffloic  fon  orgucï 
rende  deux  ces  mil  liures, qu’il  eut  pour 
la  recompenfe  de  l’Eftat  de  Chancelier 
de  Nauarre, alors  que  l’Ancre  luy  accro- 
cha les  S eaux, laquelle  finance  il  doit  re- 
mettre auiourd’huy  dans  les  coffres  du 
Roy,  eu  efgard  à la  neceffité  desaffaires 
de  l’Eflat,  me  remettant  aux  côclufipns 
du  Chaftellet. 

Que  le  Patenoftrié  qui  oublie  le  rang 
que  là  charge  luy  donne  dans  Rome, 
pour  mendier  vh  chappeaü  Ardant,  re- 
tranche douze  mil  liures  qu’il  a d’ordi- 
naire dans  l’eftat  des'Appoindemcns, 


& qu’il  fe  contente  de  quatante-dcux 
mille  liures  deftihez  aux  Ambailà* 
deurs. 

Audi  bien  ne  pourra-t  il  pas  rei^sir 
comme  le  Cardinal  de  Verdale , parce 
que  le  Tololàm  rient  vingt  ans  dans  le 
ventre. 

La  poudre  de  lès  barillets  n’eft  pas 
aflèz  bonne  pour  s’attacher  a ce  feu 
bruflant  de  l’efcarlaite  benite  de  Rome, 
ny  au  manteau  croizé  d,e  Malthe , le  vin 
doux  amer  que  (on  frere  y mefloit  tous 
lcs[iours  dans  le  patelinage  de  fes  ailiôs, 
les'or^t  humectez  (i  fort , que  la  poudre 
en  ed:  mouillée, y ayant  lailTé  vn  fi  grâd 
dégouft,  quils  n’otit  iamais  peu  fiip- 
porter  la  generofit«è  du  vin  de  Bour- 
gongne,  au  fouuenir  de  l’aélion  pradi- 
quée  contre  le  la  nus  François,  les  iours 
duquel  furent  auancez  par  vn  change- 
ment inopiné  dans  l’Eftat  reüny,,& ral- 
lié auec  les  armes  de  S.  M.,  apres  auoir 
combattu  la  corruption  & le  defordre 
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de  la  France, laquelle  luy  donn£  le  me(^ 
metilcre  de  l’Efpie  du  Monde, duquel 
S.  Louys  fon  predecefleur  fut  partagé 
par  Kalday  Roy  desTartares,  & celuy 
del'Efpée  de  luftice, lequel  Roland  re- 
ceut  de  la  bouche  de  l’Empereur  Char- 
lemagne,d’autant  queS.M.ell  née  fous 
ligne  de  la  Balance,  pour  pefer  égale- 
ment auec  le  iufte  poids  de  fon  eqxii- 
té,  le  mérité,  & la  capacité  de  fes  fub* 
jets. 

C ’eld:  leur  opîriîbn;c’en;  là  où  butent 
leurs  dcfirsjc’eil:  apres  quoy  ils  foulpi- 
rent  dansles  lieux  publics, où  mon  efTay 
qui  contient  plufieur  chofes  en  peu>^ 
paroles,a  tilTu  ce  dilcourSjautanfeagrea» 
ble  aux  gens  d^ieiÿfqu  il  déplait  aux 
âmes  ttauerfeesjpour  faire  voir  que  la 
Vertu  rencontre  beaucoup  d’empef- 
chemens  à fa  naiiTance,  & que  nous 
auons  dansl’Eftat  de^jperfonnageS,def- 
qucls  le  Chancelier  de  l’Hofpital  parle 
dans  fon  teftamenr,  qui'eiloient  npn 
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moins  audacieux  que  puiflans,  & qui 
aimoient  mieux  ordonner  les  chofes 
par  la  violence  , qu  auec  la  raifon  , au 
lieu  de  ne  mefcontenter  perfonne,  & 
d’y  faire  iuftice  à tous , fous  le  régné  de 
Lo  VYS  LE  IvSTE. 
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